Dette

1 600 signes

Jean-François Vox travaillait sans entrain sur son petit terminal nomade. Pourtant devant lui s’étendait un paysage idyllique. Une plage de sable roux, une mer chaude et transparente, un ciel sans nuages, strié de blanc par quelques lointains long-courriers.

Son emploi de juriste à la Force Puissante Ltd lui procurait un salaire de bon niveau et de nombreux avantages en nature. Il pouvait travailler à domicile, dans une bulle de vie spacieuse, qu’il déplaçait à son gré sur les 5 hectares de plage réservés à son usage personnel.

Mais depuis une semaine, Jean-François Vox était d’humeur maussade. Il ne pouvait chasser de son esprit la dette stupide qu’il avait contractée au poker télépathe, dans l’un des nombreux casinos de l’archipel. Trois-cent mille escudias  partis en fumée en une soirée. Il avait évidemment explosé le plafond des découverts autorisés par sa banque. Celle-ci lui avait fait savoir qu’une procédure de régularisation était en cours. Mais pour l’instant, Vox n’avait reçu aucune nouvelle de ce dossier épineux.

« Monsieur Vox ! fit une voix. J’aurais besoin de votre attention. »

Jean-François Vox se retourna. Un homme en chemise à fleurs et lunettes de soleil avançait vers lui.

« La banque a étudié votre dossier, annonça l’inconnu. Trois cent milles escudias, c’est énorme. En soldant tous vos avoirs, ont récupère cinquante mille. Vous nous devez donc cent cinquante mille, mon gars. »

L’envoyé de la banque sortit de son short un petit cylindre métallique Jean-François frissonna en reconnaissant un laser à trancher. 

« Main  gauche ou droite ? fit l’homme C’est vous qui choisissez. » 
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